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Le journal intime d’Henri Lebert, dessinateur de fabrique (1794-1862): « Je suis né patriote »
Le dessinateur Henri Lebert nous a laissé un journal intime en 13 volumes conservé à la bibliothèque municipale de Colmar. Débutée en 1809, l’écriture s’achève dans les années 1850. Des marteaux de l’industrie qui envahissent les alentours de Mulhouse au début du XIXe siècle, en passant par le retour de l’Empereur, jusqu’aux brouhahas ouvriers des rues de la capitale, Henri Lebert nous livre un témoignage vivant de la première moitié du XIXe siècle. Ouvrier qualifié, le dessinateur ne s’investit pas dans les mouvements ouvriers. Lebert réserve d’ailleurs peu de mots pour les militants. Pourtant, ces lignes n’en sont pas moins importantes. Le dessinateur bénéficie d’une position privilégiée au sein de l’industrie. Il se situe à cheval entre le monde des patrons et celui des ouvriers. L’examen de cette position explique en partie sa distance à l’égard des canuts ou des mouvements de foule. C’est dans l’intimité de l’écriture et le récit de ses voyages à Mulhouse, Paris et Lyon que nous envisageons ce morceau de littérature ouvrière rédigé par Henri, « né patriote ». 
